
Madame la Ministre, la jeunesse est debout.

Madame la Ministre, vous vous apprêtez à annoncer la fin de la distanciation sociale pour les spectacles “assis” et 
nous vous en remercions. Cependant, les spectacles avec un public “vivant” (debout) ne doivent pas être les sacrifiés 
de la politique culturelle française.

Pour introduire notre propos, Madame la Ministre, nous avons le sentiment d’une injustice générationnelle. 
Nous avons le sentiment que la jeunesse paie à présent les pots cassés de cette crise :

1.  Elle est certainement la première consommatrice de spectacle vivant dit “debout”
2.  Elle est la population la moins impactée par le virus
3.  Elle est la population qui devra rembourser les grands emprunts nécessaires à la relance économique
4.  Elle est toujours la population qui bénéficie le moins de la redistribution sociale (pas de RSA avant 25 ans /  

 stages sous payés / paupérisation / coût des études…)

Une autre injustice, Madame la Ministre : comment peut-on favoriser des rassemblements de population sans distan-
ciation sociale dans des espaces clos (métros parisiens/grandes salles de spectacles/théâtres…) à des événements 
festifs en plein air ?

Si la réponse est celle de l’irresponsabilité de notre jeunesse à appliquer les gestes barrières dont le port du masque, 
alors, il y a encore une injustice générationnelle à dénoncer.

Madame La Ministre, nous devons ensemble : 

• Apprendre à vivre avec le virus : 
Il y a un véritable enjeu à créer, auprès de nos jeunes, des habitudes de consommation responsables de pro-
duits culturels en respect avec les préconisations sanitaires. (gestes barrières, port du masque, désinfection…) 
Les grands rassemblements avec leur embase territoriale, leur maillage associatif et leur capacité à mobiliser 
peuvent être la clef de voûte d’une grande campagne de résilience « vivre avec le Covid ».
Apprendre à vivre avec le virus c’est accepter l’incertitude qui plane autour de sa circulation dans les pro-
chaines années. C’est aussi faire preuve de responsabilité.

• Ne pas ralentir le processus de sociabilisation mais l’accompagner afin d’éviter des rassemblements non 
déclarés ou spontanés sans gestes barrières. 
Au cœur de la socialisation et de la mise en orchestre de la citoyenneté, il y a la rencontre de l’autre. La 
jeunesse a besoin de se retrouver. Cela fait déjà 6 mois que cela dure, que les fermetures/réouvertures se 
succèdent, déstabilisant les repères et comportements sociaux de toute une génération.

 
• Sensibiliser la jeunesse aux bonnes pratiques et gestes barrières

Sans tirer les traits à dessin il s’agit principalement de prouver, contrairement aux idées reçues que l’on peut 
vivre un moment d’échange et de partage en portant un masque, en protégeant l’autre et en se protégeant.

De plus, la perte des habitudes culturelles aura certainement de lourdes conséquences dans les prochaines années. 
Il y a donc urgence à redémarrer l’activité. 

Madame la Ministre, la jeunesse est debout. La jeunesse a besoin qu’on lui fasse confiance. La jeunesse est responsable 
et engagée pour sa santé et celle des autres. La jeunesse a tellement à offrir, elle ne doit pas être sacrifiée. 
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